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Discours de 
Monsieur MERVEILLEUX du VIGNAUX 
Directeur Général des Eaux et Forêts 
J'ai le triste devoir de saluer devant vous la mémoire de M. Phi-
libert GUINIER, Directeur Honoraire de l'Ecole Nationale des Eaux 
et Forêts. Un scrupule m'étreint cependant. M. le Directeur GUINIER 
avait formé un si grand nombre d'élèves, conquis un si grand nom-
bre d'amitiés ; il avait acquis un tel rayonnement qu'il n'est pas besoin 
de mes paroles pour que le portrait physique, moral et intellectuel de 
M. GUINIER soit en ce moment et pour longtemps présent dans vos 
cœurs. 
M. GUINIER était pour nous tous, membres de l'Administration des 
Eaux et Forêts, une figure inséparable de notre attachement à notre 
profession, je dirais même à notre « vocation », à tel point que, 
tous, nous le vénérions comme notre Maître. 
Cette destinée a été le fruit d'une très longue carrière rigoureu-
sement axée vers l'intérêt de l'Administration, vers l'intérêt public, 
et, sans nul doute aussi, vers l'intérêt supérieur de la Science. 
Il est peu d'exemples en effet d'une vie tracée avec autant de 
rectitude vers un idéal nettement affirmé. Dès son enfance, M. GUI-
NIER avait choisi sa voie ; il devait sa vocation à l'empreinte de son 
père, lui-même forestier eminent et homme de devoir qui, en 1879, 
c'est-à-dire lorsque M. GUINIER faisait ses premiers pas, se dévoilait 
comme un précurseur clairvoyant dans une publication intitulée: 
« Importance de l'étude des Sciences Naturelles pour le Forestier. » 
Des études de M. GUINIER, je ne dirai rien sinon qu'elles furent 
exemplaires. Il témoignait d'ailleurs d'une facilité et d'une énergie 
peu communes qui lui permettaient d'être le premier dans des do-
maines aussi divers que les mathématiques et les Sciences Naturelles. 
Ingénieur Agronome, après sa sortie de l'Ecole Nationale des 
Eaux et Forêts, il a commencé la carrière forestière à Grenoble, dans 
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ce massif Alpin auquel il est resté profondément attaché, et que, 
jusqu'à la fin de. sa vie, il parcourait avec tant de joie. Attaché à 
la Station de Recherches de Nancy, puis chargé de cours, enfin, Di-
recteur de l'Ecole pendant 20 ans, il a formé aux Sciences biolo-
giques plus de 780 forestiers français et plus de 225 forestiers 
étrangers. Plus de la moitié des Ingénieurs des Eaux et Forêts ac-
tuellement en fonctions ont profité de son enseignement. 
Il avait une intelligence très sûre et très vaste lui permettant 
d'appréhender avec vivacité les problèmes venant à son esprit et lui 
permettant surtout de les analyser instantanément en éléments sim-
ples et ordonnés. Il avait le talent de se placer à la portée de ses 
interlocuteurs, d'exposer calmement les faits entre lesquels il savait 
exister un lien intéressant, si bien que son auditoire, devançant ses 
propos, était tenu en éveil et avait l'impression de découvrir ce qu'en 
réalité il voulait lui révéler. Cet art didactique était la clé de la réus-
site d'un enseignement dont le souvenir restera fidèle à tous ceux 
qui ont pu en profiter. Le diagnostic forestier, qui dépend de tant 
de concepts, nécessite un ensemble de connaissances considérables. 
Dans les premières années de son professorat, puis pendant toute sa 
vie, au cours de nombreux voyages, de tournées dans toutes les fo-
rêts françaises, il a acquis une expérience qui lui permettait de se 
livrer sur le terrain à des exposés si brillants, que tous ceux qui ont 
pu les écouter: membres de l'Administration, Propriétaires- privés, 
Techniciens du reboisement, en garderont toujours un souvenir pro-
fond. 
Ce faisant, M. GUINIER a atteint le but qu'il s'était fixé : détruire 
l'empirisme dans les pratiques forestières et introduire une rigueur 
scientifique dans ces pratiques pour créer une véritable science fo-
restière. 
Son action, si universelle soit-elle, ne s'est d'ailleurs nullement 
dispersée car il s'est volontairement consacré aux doctrines scien-
tifiques qui pouvaient avoir le plus· d'intérêt pour leur application 
à la forêt. 
Digne continuateur de CUENOT pour la Génétique, de FLAHAULT 
pour la phytosociologie, il entreprit d'ouvrir les yeux des forestiers 
sur les très importants développements que ces sciences pouvaient 
trouver en forêt et hors forêt pour le reboisement. Il jeta égale-
ment les fondements de la pathologie forestière et montra aux fo-
restiers combien la connaissance des cryptogames était essentielle 
pour la sylviculture. 
Enfin, et je m'excuse d'être bien bref dans ce rappel des prin-
cipales préoccupations de M. GUINIER, il entreprit d'étudier scien-
tifiquement le matériau bois sur lequel aucune étude sérieuse n'exis-
tait. Déjà, en 1906, il avait tenu à visiter à cette fin l'Arsenal de 
Toulon. Pendant la Grande Guerre, alors que, comme Chef de Ba-
taillon, il était chargé du Secrétariat Technique de l'Inspection Gé-
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nérale des Bois, il conçut des directives- techniques extrêmement 
appréciées sur les fournitures et l'emploi des bois dans les Services 
de l'Artillerie et de l'Aviation. C'est grâce à lui que fut réalisé le 
Laboratoire d'Essais des Bois qui, ces· dernières années, fut trans-
formé en Centre Technique. Il fut donc à l'origine des progrès con-
sidérables enregistrés dans les emplois du bois. 
M. GUINIER fut aussi un très grand fonctionnaire. Quand, encore 
très jeune, il fut nommé Directeur de l'Ecole Nationale des Eaux 
et Forêts, il dût — et je suis sûr avec quelques regrets — consacrer 
une part de son temps à des tâches administratives. Mais je ne puis 
m'empêcher de citer cette prophétique profession de foi qu'il fit 
parvenir à cette occasion à un de mes prédécesseurs: « Profondé-
ment attaché au Corps forestier et à l'Ecole, j'aurais toujours com-
me idéal de la faire progresser, d'augmenter son influence en France 
comme à l'Etranger. Je compte m'attacher spécialement à perfec-
tionner l'enseignement pratique, à élargir l'action de l'Ecole parmi 
les propriétaires forestiers, comme dans les milieux commerciaux 
et industriels, à développer enfin les recherches nécessaires au pro-
grès de l'art forestier. » 
Cette ligne de conduite, M. le Directeur GUINIER Ta suivie pas 
à pas, et, nous tous, forestiers ici présents, nous· pouvons en témoi-
gner et nous lui en sommes infiniment reconnaissants. 
Modèle de droiture, modèle d'abnégation, mais, en même temps, 
modèle de courtoisie, M. le Directeur GUINIER est responsable de 
la haute moralité et de l'esprit civique de nombreuses générations 
de forestiers qu'il a si fortement contribué à former, en même temps 
que de la valeur incontestée de leur technicité. 
Par surcroît, M. GUINIER a fait preuve d'un inlassable dévoue-
ment de propagandiste des doctrines forestières. Il a largement con-
tribué à faire connaître, par la plume comme par la parole, le bien 
fondé de l'action forestière. Pendant de longues années, il a assisté 
à tous les voyages organisés par le Comité des Forêts et fait com-
prendre aux propriétaires privés forestiers l'intérêt de la sylviculture. 
Lorsque, cet hiver, il eût l'honneur de traiter devant les cinq 
Académies réunies en séance publique anuelle de « La Forêt cette 
inconnue », il eût la rare satisfaction de tracer lui-même avec sa 
modestie coutumière la conclusion d'une existence tout entière ten-
due vers le même but: 
« Du point de vue économique, des mesures législatives facilitent 
l'extension et l'amélioration des forêts. La connaissance de la tech-
nique forestière, trop longtemps restée l'apanage du corps forestier, 
se répand, grâce à l'activité de sociétés et groupements profession-
nels, parmi les· propriétaires forestiers. La forêt est en voie d'être 
mieux comprise et mieux utilisée. Un vieux forestier, qui, au cours 
de sa carrière, a connu par tradition ou par expérience personnelle, 
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un tout autre état de choses, ne peut que constater avec joie une 
telle évolution. » 
Si M. le Directeur GUINIER a eu sur les forestiers français et sur 
les forêts que ceux-ci sont appelés· à gérer, une influence considé-
rable dans le sens de l'intérêt général de notre pays, sa réputation 
sur le plan international est tout à l'honneur de la science forestière 
française. 
A l'époque où les générations de forestiers de mon âge profitaient 
à Nancy de son enseignement,, il mettait de côté, de propos délibéré, 
certaines essences comme le peuplier et le noyer qui ont un caractère 
plus rural que forestier. Après sa retraite et la Guerre de 1939-
1945, il comprit toute l'importance que présentait pour les économies 
des pays européens la production de ces bois. 
Il fut l'animateur de la Commission Nationale du Peuplier puis 
de la Commission Internationale du Peuplier dans le cadre de la 
F.A.O. Animateur aussi de la Commission du Noyer, il voulut bien, 
sur ma demande, présider les réunions des groupes de travail de ces 
Commissions, et Ton peut assurer, avec une juste fierté nationale, 
que les études qu'il a entreprises sur ces essences trop ignorées, ont 
provoqué dans tous les pays y compris ceux de l'Amérique du Sud, 
des progrès considérables. 
Cette vie de dévouement, de conscience professionnelle, de probité 
scientifique, d'apostolat pour la Grande Cause de la forêt, restera, 
pour tous les forestiers, un exemple à méditer, et leur reconnais-
sance sera fidèle. 
Au nom de M. le Ministre de l'Agriculture qui se proposait de 
faire lui-même l'éloge de M. GUINIER, mais qui, malheureusement, 
participe en ce moment au Conseil des Ministres, au nom du Corps 
forestier qui a tant respecté et aussi tant aimé M. le Directeur GUI-
NIER, en mon nom personnel en raison de l'amitié dont il m'a tou-
jours favorisé, je présente à M. Georges GUINIER, à M. et Mme 
André GUINIER, à Mme HEITZ et à notre Camarade René HEITZ, 
nos condoléances les plus sincères et les plus émues. Je peux les as-
surer que nous nous associons à leur tristesse et que nous n'ou-
blierons jamais M. le Directeur GUINIER, Grand Serviteur de Γ Ad­
ministration, de la forêt et de la France. 
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Discours de 
Monsieur Roger HEIM 
Vice-Président de Γ Académie des. Sciences, 
Directeur du Muséum National d'Histoire Naturelle, 
au nom de l'Institut de France. 
Le deuil qui frappe aujourd'hui la science française n'atteint pas 
seulement la totalité des forestiers dont Philibert GUINIER était en 
quelque sorte à la fois le souverain maître et l'incarnation, ni la 
grande Ecole dont il est issu, ni celle qu'il dirigea durant 20 ans, 
et qu'il grandit de son propre prestige, ni l'Académie d'Agriculture 
dont il fut un membre fidèle et écouté, ni les Sociétés Savantes qu'il 
présida, au premier rang desquelles se placent la Société Botanique 
et la Société Mycologique de France. 
L'Académie des Sciences mesure la perte irrémédiable qu'elle 
vient de faire elle aussi. Philibert GUINIER y avait pris place en 
1953, au fauteuil de Louis LAPICQUE, parmi cette atmosphère où la 
cordialité des rapports trouvait en lui tout ce qu'à ce propos aussi 
ou pouvait en attendre. Un confrère attentif dont les interventions 
apportaient brièvement la concision de leurs termes aux causes qu'il 
défendait, avec limpidité, selon cette nette simplicité du langage 
appuyant l'évidence de la démonstration comme un couperet qui 
tranche, et cette insistance réfléchie qui traduisait à la fois son sens 
de la mesure et l'affirmation loyale dé ses opinions. L'homme et le 
savant laissent en nous le souvenir d'un tempérament fait d'équilibre, 
de solidité, de conscience, où le sérieux atteignait une réserve un 
peu froide mais combien indulgente, dont la marque lui venait sans 
doute de ses origines dauphinoise et savoyarde. Car l'ambiance 
familiale l'avait modelé, depuis que dans les sapinières du Dauphiné 
son père, savant forestier lui aussi, le menait par la main sous la 
voûte d'ombrages et au long des sentiers. A ce moment déjà, l'en-
fant sans doute était prêt au déroulement de tout son avenir ' dont 
d'autres, mieux que je ne saurais le dire, rappelleront les étapes. 
Il a été auprès de la Nature une sorte d'ambassadeur exception-
nel de ceux parmi les hommes pour qui la vie est un contact et 
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non pas le simple bilan de soi-même. Car la forêt était son royaume, 
les arbres ses sujets, mieux encore ses amis, le sol nourrissait ceux-
ci, et il s'est efforcé de dire pourquoi et comment le parterre her-
bacé en formait le cortège dont il précisait quel sens s'attachait à 
chacun des constituants; les troncs portaient les consoles des Poly-
pores dont il mesurait les ravages. Pour lui, la forêt réalisait une 
synthèse mouvante et complexe dont il s'essaiera peu à peu à expli-
quer les enchevêtrements, la multiplicité des aspects, la fragilité des 
équilibres internes. Mais il sait nous rappeler que chez nous· ce 
n'est pas la Nature sauvage qui Ta faite ainsi, mais bien l'action 
.concertée, continue, attentive des hommes. En son sein, nous som-
mes loin de l'anarchique imbroglio de ces forêts anciennes d'Argen-
tine qu'il est allé étudier sur place. Ici, il ne s'agit pas de la prendre 
comme elle est, mais de l'orienter constamment, voire même de la 
reconstituer, en mesurant cette gamme de réactions qui font de ce 
milieu non seulement un sanctuaire d'espèces, mais une richesse 
construite pour le profit des hommes. Entité biologique, mais capital 
foncier, champ de bataille ou de repos des espèces· associées, lieu de 
respect mais d'exploitation équilibrée, Philibert GUINIER y découvre 
un terrain, des effets et des causes, des exclusives et des fréquen-
tations, des proximités et des incompatibilités. Bref, il y est entré 
avec ce souci d'apporter à son étude la rigueur des méthodes que 
ses maîtres L E MONNIER, SCHRIBAUX, CUÉNOT, FLAHAULT, HITIER 
et René MAIRE, lui avaient apprises dans le concert des disciplines 
nouvelles dont le début du siècle a vu s'épanouir les règles : écolo-
gie, phytogéographie, sociologie végétale, pédologie, physiologie, gé-
nétique, Phytopathologie et mycologie parasitaire, hydrobiologie, au-
tant de sciences, auparavant balbutiantes, dont la conjonction, intro-
duite dans le creuset du milieu, offrait finalement, grâce à lui, les 
vraies limites et les solides données de la science forestière. 
C'est ainsi que là où l'empirisme artisanal ou la technique tradi-
tionnelle livraient leurs formules toutes faites, la recherche appro-
fondie, fruit à la fois de l'observation et de l'expérience, acquise, 
a pu imposer ses démonstrations. Il y appliquera toute l'acuité de 
son coup d'oeil. Et Dieu sait qu'il était incisif ! Dans ses yeux bleus 
se révélaient à la fois ce pouvoir perforant du botaniste dont le 
regard est constamment en éveil, et la vivacité rare d'un esprit qui, 
par leur entremise, cherche son évasion. Prolongée par la xylolo-
gie dont Philibert GUINIER précisait les méthodes et les objectifs, 
la sylviculture, façonnée par la biologie de l'expérience, acquérait 
une dignité de science pure. 
C'est le naturaliste qui a créé le maître forestier, et c'est la sylve 
elle-même qui a capté tant de journées muettes, studieuses, atten-
tives, peuplées d'observations, sans ces.se répétées. Sa science était 
avant tout puisée dans ce contact de chaque instant. Son oeuvre est 
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demeurée surtout verbale, didactique, éducative, explicative. Lui-
même a regretté que ses besognes administratives ne lui aient pas 
laissé le temps de réaliser des ouvrages écrits· qui eussent été, di-
rons-nous, à l'altitude de son savoir. Il a avoué, au hasard d'une 
notice: « J'ai agi plus que je n'ai écrit. » Mais la compétence indis-
cutée d'un tel homme de science, cette sorte d'assurance et de spon-
tanéité dans ses· réponses aux questions présentées, cette position 
prête constamment à l'interprétation et à la démonstration, ce déclic 
exceptionnel venu de la mine du savoir, sur le champ de son propre 
domaine qui appartenait d'abord à lui-même parmi tous, c'est bien 
là l'un des rares sommets auxquels l'être humain peut prétendre. 
Il était de ceux-là dont on attend le diagnostic comme s'il venait 
d'un oracle. 
La persistance de la pensée de Philibert GUINIER, c'est surtout 
au long des générations de forestiers, dans les interventions de tri-
bune, aux Académies, et dans les Sociétés savantes, à ses com-
mentaires magistraux sur le terrain, au sein des maquis de Provence 
comme des forêts du Jura ou du domaine d'Harcourt, où tout alors 
semblait aussi lumineux que la clarté de son discours, qu'elle res-
tera attachée. L'écho de ces sortes de colloques de Philibert GUINIER 
avec la Nature, devant celle-ci, quand il l'expliquait, les données 
dont ses préceptes étaient nourris, toute cette substance de faits, 
de liens et de déductions, c'est dans· l'esprit de chacun — de mil-
liers de praticiens, de centaines de forestiers, Français, Yougoslaves, 
Suisses, Polonais — qu'elle a pénétré et qu'elle a livré pour long-
temps ses bienfaits. 
Comment n'aurait-il point été aussi l'un des· défenseurs les plus 
ardents de cette Nature, dont la forêt est la plus riche parure, de 
la sauvegarde des Cévennes, des Maures, de la Vanoise, de Fontai-
nebleau bien sûr. L'œil critique constamment en éveil, l'argument 
aux lèvres, énonçant à nouveau dans la sûreté de ses connaissances 
la logique des axiomes, répondant sans ambage par le fait qui met-
tait en déroute l'assertion inexacte ou déloyale de certains techno-
crates, il apportait sans cesse à la grande cause dont le multiple 
enjeu est le patrimoine naturel de la Nation, la santé de notre esprit 
et le refuge de nos méditations, l'accent d'une conviction qui s'iden-
tifiait à l'évidence. 
Telle a été la noble figure qui disparaît. Le nom de Philibert 
GUINIER restera comme celui du grand forestier qui a su construire 
une science de la forêt et qui par cela même a livré aux hommes 
le moyen de la sauver en même temps qu'eux-mêmes. 
Au nom de l'Académie des Sciences, auprès de celui qui aujour-
d'hui nous quitte, j'adresse à sa famille, à ses fils qui ont suivi la 
route lumineuse que lui-même avait élargie, l'expression de notre 
profonde tristesse. 
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Discours de 
Monsieur BARATTE 
Président de l'Académie d'Agriculture 
D'autres voix plus autorisées que la mienne retraceront sans doute 
la brillante carrière de Philibert GUINIER. Pour moi, j'apporterai 
seulement l'hommage que l'Académie d'Agriculture de France dé-
sire rendre à la mémoire d'un de ses Membres parmi les plus émi-
nents. 
Cinq dates marquent les divers· épisodes de l'activité de notre 
Confrère au sein de notre Compagnie: élu Correspondant national 
en 1923, il devint Membre non résident en 1936, et enfin Membre 
Titulaire en 1943. Entre temps, en 1942, il prend en charge la con-
duite du Domaine forestier d'Harcourt dont il n'a cessé de s'occu-
per depuis lors. Enfin, en 1948, il préside les débats de notre Com-
pagnie. 
La sécheresse des dates que je viens d'indiquer reflète mal ce que 
furent l'activité, la clairvoyance et la bonté de Philibert GUINIER 
au sein de notre Académie. 
Il était un forestier dans l'âme, et je croîs que si j'avais à définir 
son rôle je dirais qu'il fut auprès de nous comme de bien d'autres 
et notamment de ses Confrères de l'Académie des Sciences dont il 
faisait partie, l'ambassadeur de la forêt, et plus précisément de la 
forêt française. 
Cependant, bien que son activité fût toujours centrée sur les pro-
blèmes de la foresterie, cela ne l'empêcha pas de jouer dans notre 
Compagnie un rôle plus général, notamment au cours de la Prési-
dence qu'il a exercée avec une grande distinction et une parfaite af-
fabilité. 
Si Philibert GUINIER fut pour chacun de nous un exemple et un 
guide précieux, je dois pourtant souligner ici les éminents et pré-
cieux services qu'il rendit à notre Compagnie en prenant la charge 
de la direction de la forêt du Domaine d'Harcourt. 
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Il faut relire sa communication de janvier 1948 où il exprima 
avec netteté et une grande clairvoyance, ce qu'avait été et ce que 
devrait devenir la forêt d'Harcourt. A la lumière du passé, il définit 
et précise les méthodes qu'il faudra employer pour gérer cette forêt. 
Il les met en œuvre sans attendre, et Ton peut dire que grâce à lui, 
non seulement le domaine d'Harcourt a pu apporter des ressources 
nouvelles à notre Compagnie, mais encore que son avenir est assuré 
et que la voie à suivre est tracée. 
Pour comprendre ce qu'était Philibert GUINIER, il faut, comme 
cela m'a été heureusement donné à plusieurs reprises, avoir parcouru 
la forêt d'Harcourt avec lui: c'était un enchantement de l'écouter, 
de l'entendre raconter la vie passée de chaque arbre et prévoir ce 
que serait l'avenir de chacun. 
On avait alors· l'impression d'être au milieu d'une foule dont 
chaque individu était un de ses amis dont il connaissait l'histoire et 
la famille. 
Il faut aussi souligner que dans cette œuvre de rénovation de la 
forêt d'Harcourt, notre Confrère avait toujours le souci de respec-
ter les volontés qui avaient été exprimées par Delamare lorsqu'il 
légua son domaine à notre Compagnie en souhaitant que « serve 
d'exemple et de démonstration ce que l'on peut obtenir par une bonne 
culture et administration des bois ». 
Mais débordant le cadre de la gestion forestière, je ne saurais 
mieux exprimer ce que fût l'œuvre de notre Confrère et ce qu'était 
l'homme, qu'en rappelant un mot de Delamare que Philibert GUI-
NIER aimait à citer « le souci d'être utile après sa mort ». 
Ce souci, en bon forestier qu'il était, il l'a pleinement justifié par 
toute son œuvre : il continue d'être utile après sa mort. Son souvenir 
restera inscrit dans nos mémoires comme il le restera dans la forêt 
française qu'il aimait tant. 
A sa Famille, l'Académie d'Agriculture de France apporte avec 
la certitude que Philibert GUINIER restera « utile après sa mort » 
l'hommage de ses très vives, très profondes et très respectueuses 
condoléances. 
Dans les futaies de chêne pédoncule de Slovénie, avec R. HICKEL —> 
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Dans la forêt domaniale de la Joux 
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